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Merci aux futurs lecteurs. Et tout particulièrement aux lecteurs du magazine Nous Deux.


Merci à mes parents et surtout à papa alias Mykolian pour toutes tes réalisations visuelles), Emeline et Romain, mémé Jeanne et mémé Marie, pépé Henri et pépé Virgile. Merci à René et Gisèle Villard, Delphine, Claudine Schmitt, Alain et Nicole, Rachel et Sarah.


Une pensée particulière pour Chantal et Jean-Marie Humbert, investis dans la cause animale, en particulier pour les chats. Avec l’association Pattes sans attaches. Mais aussi la SPA, 30 Millions d’Amis et la Fondation Brigitte Bardot, associations que je soutiens également.


Et tous les animaux que j’aime : les ânes, les marmottes, Goliath le labrador, Félix la chatte noir et blanc, Diabolo le lapin, Benjy le westie, Mimisse la chatte tigrée, Chiquita chienne bouvierbernois, Félindra ma petite chipie, Pacha le siamois beau gosse et Réglisse mon chat noir.


Sans tout ce petit monde et le magazine « Nous Deux » qui publie régulièrement mes nouvelles, rien de ceci n’aurait été possible.


Merci à tous.


Et surtout merci à Dieu.


Elonade OZBRACH
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Après-midi loto


Une nouvelle Romantique


Elonade Ozbrach


[image: ]


Résumé : Sabine accompagne toujours sa mère Yolande, à tous les lotos et bingos de la Région. Sabine va-t-elle enfin rencontrer un homme qui la rendrait heureuse ? La solitude commence à lui peser sérieusement.




Sabine termine sa conversation téléphonique avec sa mère Yolande. Cette dernière l’appelle chaque jour. Elle s’inquiète beaucoup pour son unique enfant. Car, à 33 ans, Sabine vit toujours seule. Les quelques relations amoureuses qu’elle a connues ont toutes été un fiasco total.


Elle a fréquenté, tour à tour, un homme violent, un pervers narcissique et un autre égoïste qui vénère sa mère telle une déesse Antique.


Aussi, Sabine se désespère de trouver l’Amour. Elle préfère vivre seule avec son chat noir qu’elle a nommé Réglisse. Réglisse comble tous les désirs et envies d’amour de sa maman.


La vie est vraiment drôle et bizarre parfois ! Sabine a une seule amie et c’est l’ex-femme du pervers narcissique qu’elle a fréquenté durant 8 mois. Mireille est toujours en procédure judiciaire contre son ex-mari. Elle se bat pour récupérer ses deux enfants, des faux-jumeaux âgés de 8 ans, qui ont été placés en foyer par l’ASE.


Mais tout se passe à l’inverse de ce qui semble être juste : c’est Mireille qui est considérée comme étant une prédatrice pour ses enfants. Monsieur est le gentil, « le gars bien » que tout le monde apprécie.


Il manie bien les mots et l’art de la séduction, dupant tout le monde. Personne ne se rend compte qu’il est manipulé par ce pervers narcissique que Paul est.


Cela fait déjà cinq ans, que les enfants vivent dans un foyer. Et au fil des années, Mireille a vu ses droits se réduire comme peau de chagrin.


- Normalement, nous passons au tribunal, la semaine prochaine, le 16 janvier. Je réitère encore une fois ma demande d’avoir mes enfants chez moi, dit Mireille.


Mireille est au bout du rouleau. Désormais, elle ne voit qu’une seule fois par mois, durant une heure au foyer, ses enfants.


- J’imagine quelle épreuve se doit être pour toi, s’exclame Sabine qui se veut réconfortante.


En temps normal, ces deux femmes auraient dû être ennemies mais c’est le vice de Paul, qui les a fait souffrir toutes les deux, qui en a fait des amies. De véritables amies.


Quand Sabine narre les épreuves subies sous le joug de Paul, Mireille ne reconnaît que trop bien les épreuves par lesquelles elle est passée.


- Si tu veux, pour te changer les idées, tu peux te joindre à moi pour le Loto du dimanche 18 janvier. Moi-même j’accompagne ma mère, tu sais combien elle est férue de bingos et de jeux en tout genre, comme les concours de belote.


- C’est gentil, je te remercie pour cette invitation. Mais dimanche je suis conviée au restaurant avec mes parents. Eux aussi espèrent toujours revoir les enfants parmi nous.


Mireille soupire...


Plus de deux cents personnes assistent au grand loto d’hiver organisé par le club Ali Baba. Yolande et Sabine sont sur leur 31, dans des robes pailletées.


- Nous ne repartirons plus avec des appareils à raclette. Dorénavant, il n’y a plus que des bons d’achat à gagner, dit Yolande à l’intention de sa fille.


Sabine choisit les cartons de jeux : douze plaquettes pour vingt euros. L’important pour les femmes est de passer un bon moment convivial. Évidemment, elles espèrent gagner un petit quelque chose, y compris un petit gain de dix euros. Cela fait toujours plaisir. Mais bon...


Yolande poursuit sa quête perpétuelle à savoir de trouver un prétendant à sa fille, un homme simple mais qui soit gentil avec de réelles valeurs morales.


- Tu sais bien qu’il y a principalement des personnes âgées, je ne pense pas trouver le prince charmant ici, maman.


- On ne sait jamais, peut-être pas un prince mais une perle de mari sûrement !


Sabine n’est guère convainque.


La mère et la fille prennent place aux côtés des voisins de Yolande. Michel, son mari est resté à la maison, il n’aime pas ces sorties ludiques.


Michel préfère bouquiner à la maison.


- Brrr... il fait un froid de canard dehors ! S’écrie Yolande.


Elle a toujours froid de toute façon, été comme hiver. Même à la saison estivale, elle se pare de sa grosse robe de chambre hivernale.


Soudain, un beau jeune homme aux yeux noisette vient s’asseoir entre les voisins de Yolande.


- Vous connaissez notre fils, Raphaël...


Raphaël a déjà ses yeux rivés sur Sabine. Ils avaient été camarades de classe à l’école primaire.


- Oui, bien sûr ! S’exclame Sabine guillerette. Que deviens-tu ?


- Je suis avocat spécialisé dans le droit commercial et la famille.


- Ah bon ? C’est passionnant !


- Et toi ? S’enquit allègrement Raphaël.


- Moi ? Eh bien, je suis écrivain public.


- C’est tout autant passionnant. Mais asseyons-nous, les jeux vont bientôt commencer.


En effet, le président de l’association Ali Baba déclare la séance de loto ouverte.


- Bienvenue à toute l’assemblée venue nombreuse ce soir d’hiver.


Nous allons débuter la partie avec une ligne, n’importe laquelle sur le carton de jeux, pour un bon d’achat de trente euros dans le supermarché local. Nous demandons le silence total durant le tirage des numéros. Je vous souhaite une bonne soirée et surtout bonne chance à tous ! Tous les joueurs ont un air concentré et sérieux, comme si leurs vies dépendaient du bingo.


Seuls Raphaël et Sabine s’échangent des regards joyeux, sourire aux lèvres, tenant des jetons d’avance dans leurs mains.


Delphine annonce les numéros : 57, le 33, la double cacahuète le


88, le papy avec le numéro 90...


Yolande murmure :


- C’est bientôt maintenant... moi, je n’ai rien nulle part...


Effectivement, au bout de deux ou trois énoncés de numéros, quelqu’un s’écrie au fond de la salle :


- Bingo !


Le président s’avance vers la vieille dame qui vient de crier.


Puis, il lit les chiffres de la ligne gagnante et Delphine confirme que cette dame a tout juste. Elle gagne, par conséquent, un bon d’achat de trente euros.


La soirée se poursuit avec encore une ligne à compléter, puis deux et enfin un gros lot (un bon d’achat de 200 euros) pour le carton plein cette fois-ci.


Yolande aimerait bien gagner, ne serait-ce qu’un seul lot, même un petit bon d’achat. Mais bon...


- Cela se rapproche de notre table, dit la mère de Raphaël à qui il ne manque plus qu’un numéro.


Malheureusement, à l’énoncé du prochain numéro, deux personnes se manifestent.


Elles ont toutes les deux gagnées et décident de se partager le lot, 100 euros chacune, plutôt que d’effectuer un tirage au sort entre elles pour ne désigner qu’un seul gagnant.


- 100 euros est une belle somme, dit Yolande envieuse.


Le président annonce une pause de quinze minutes avant la reprise des jeux.


Yolande et les voisins restent à table avec un café et une part de gâteau tandis que leurs enfants sortent pour pouvoir bavarder quelque peu.


Raphaël est grand et élancé, ses cheveux châtains lui donnent une bonne mine dans son duffle-coat noir. Sabine est élégante, sa mère lui rappelant de ne pas oublier de mettre son écharpe. Car, la jeune femme est sujette aux angines et extinctions de voix, en toutes saisons.


À l’extérieur, il y a un stand de saucisses et de vin chaud. Les jeunes gens prennent tous deux une merguez et un verre de vin chaud.


- Es-tu mariée ? Demande Raphaël.


- Non, toujours célibataire. Je n’ai pas eu de chance dans mes relations amoureuses. Et toi ?


- Pareil, je vis seul. J’ai eu une histoire d’amour durant deux ans avec une fille rencontrée à la fac de droit. Malheureusement, l’amour n’était pas réciproque. Je l’aimais sincèrement mais elle me trompait sans vergogne avec tous les étudiants qui lui plaisaient.


- Et tu ne t’es rendu compte de rien durant deux ans ?


- Non, il faut croire que je suis vraiment naïf dans les histoires d’amour ! Je me suis rendu compte que dans la vie, ce n’est pas comme chez Walt Disney ! Ils pouffent de rire.


- Tu étais Simba et elle c’était Cruella !


- Je n’étais même pas Simba mais un aristochat plutôt ! Ou un vulgaire chat de gouttière trop crédule et fleur bleue.


Ils rient encore allègrement.


- Mais je crois qu’il est temps de rentrer, les jeux vont reprendre.


Nous pourrions parler de nos vies respectives un de ces jours prochains, autour d’un verre.


Raphaël ouvre la porte d’entrée à son amie retrouvée :


- Ce serait avec joie. Répond Sabine enthousiasmée par la perspective d’une sortie avec un homme... normal pour une fois.


La soirée s’égrène lentement et Yolande se désespère de gagner quelque chose. Arrive le dernier tour avec l’ultime lot qui est un bon d’achat de 500 euros pour un carton plein.


Delphine énumère inlassablement les numéros :


- 28, 16, 88... 41...


- Bingo ! Bingo ! J’ai gagné ! S’époumone Yolande.


Le Président confirme le gain de Yolande. Tous les joueurs autour d’elle sourient et sont ravis pour Yolande, en particulier sa fille et Raphaël.


De surcroît, Yolande est la seule gagnante, elle décide de partager tout de même ce bon d’achat avec sa fille Sabine.


Au moment de partir, Raphaël tend sa carte de visite à Sabine :


- Appelle-moi et nous fixerons un rendez-vous pour une sortie la semaine prochaine, si tu veux bien ?


- Entendu !


Il est déjà vingt heures quand tous les joueurs se dispersent et rentrent chez eux.


Sabine est heureuse de retrouver Réglisse et elle lui narre son après-midi ludique et la joie d’avoir retrouvé un ancien camarade d’école. Réglisse écoute bien sagement et ronronne.


Lundi soir, Mireille appelle son amie. Elle a une voix catastrophée avec des pleurs.


- Le salaud ! Le salaud ! Il a gagné !


- Calme-toi et dis-moi ce qu’il se passe, dit calmement Sabine qui se veut réconfortante.


- Le tribunal enlève MES enfants du foyer pour les mettre chez leur pervers narcissique de père.


- Quoi ? Comment ? Ce n’est pas possible !


- Si, je te l’assure. C’est ce que le JAF a osé faire. Pire encore : c’est moi la méchante dans l’histoire, la mauvaise mère qui dénigre Monsieur et qui manipule les enfants pour se détourner de leur père.


- Insensé ! Excuse-moi, mais ton avocat a été minable !


- Je suis d’accord avec toi. Même toute seule pour me défendre cela n’aurait pas été pire. De plus, je n’ai droit qu’à une seule visite par mois, durant 1 heure, au sein du foyer où ils étaient placés jusqu’à maintenant. Tu te rends compte ? Comme si j’étais une grande criminelle, une tueuse en séries !


- Il y a de quoi être dégoûtée de la Justice. C’est plutôt l’injustice dans ton cas. Que vas-tu faire pour la suite ? Tu vas continuer à te battre, je suppose ?


- Je ne sais pas. Cela fait déjà des années que je remue ciel et terre pour que mes enfants me soient rendus. Cela peut durer jusqu’à leur majorité. Et maintenant qu’ils vont vivre avec lui, il aura tout le loisir de les manipuler mentalement. Et c’est lui que l’on traite de bon père, d’homme bien sous tous rapports.


- Je comprends ta lassitude. Tu verras bien ce qu’il en est, lors de tes visites prochaines. Tu aviseras de la suite à donner en fonction de leur accueil envers toi. Ne baisse pas les bras trop vite. Prends-toi le temps de réfléchir posément. Moi aussi, j’avais mis ma vie amoureuse entre parenthèses. J’en ai eu marre de ne tomber que sur des hommes malveillants. Mais depuis le loto d’hier, mes pensées sur les hommes ont changé. Du moins, au sujet d’UN homme...


- Ah bon ? S’intéresse Mireille. Tu as rencontré un homme ?


- À vrai dire, je le connais, nous étions ensemble à l’école primaire. Il n’est pas marié et tout comme moi il a traversé des déboires dans sa vie sentimentale. C’est le fils des voisins de mes parents. Ils étaient là au bingo. Et ma mère fut très heureuse, elle a gagné le dernier gros lot, à savoir un bon d’achat de 500 Euros.


- Chouette !


- Oui et elle a décidé de partager son gain avec moi. Mais je ne veux pas que mon bonheur te démoralise...


- Au contraire, je me réjouis pour toi. Après toutes tes mésaventures en amour, je suis contente pour toi.


- Cela peut t’arriver également. Ne désespère pas, il doit bien y avoir quelque part, un homme bon et gentil, pour toi.


Mireille soupire.


Après l’appel de Mireille, c’est Raphaël qui téléphone à Sabine.


- As-tu passé une bonne journée, chère Sabine ?


La voix de Raphaël est si douce, si mélodieuse que tous les petits tracas de la journée de Sabine s’évanouissent comme par enchantement.


- Meuh oui, excellente. Et maintenant que j’entends ta voix, c’est davantage merveilleux. Et toi ?


- Oh rien de spécial, quelques dossiers habituels à traiter. Pas de grosses affaires à plaider.


- J’ai une amie qui aurait bien besoin de tes talents d’avocat...


- Ah oui ? Nous pourrions en discuter au cours d’un dîner ?


- Ce serait vraiment sympa de ta part. Oui, quand et où veux-tu me voir ?


- Disons, ce samedi au restaurant traditionnel « La bonne auberge ».


- Parfait ! À 19 heures ?


- Oui !
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Raphaël est très élégant en costume et cravate gris-souris. Sabine n’est pas en reste dans une jupe plissée en soie grès rehaussé d’un pull à paillettes écru et une broche en strass représentant un chat noir. Il s’agit sans doute de Réglisse.


- Tu es très en beauté, dit Raphaël en s’avançant vers Sabine pour lui tendre son bras.


- Mais toi aussi, mon cher Monsieur.


Ils pénètrent dans le restaurant et se retrouvent face à face à une table un peu isolée, dans un cadre romantique.


Durant la soirée, les jeunes gens évoquent leurs souvenirs scolaires qu’ils ont en commun. Ainsi que leurs vies d’adultes, leurs histoires d’amour qui se sont soldées par des échecs.


Malgré les souffrances traversées, ils se sont tous deux découverts de la force. Ils ont mûri et obtenu une certaine sagesse face aux épreuves de la vie.


Ils savent également ce qu’ils veulent ou ce qu’ils ne veulent plus. Ce qu’ils sont prêts à supporter, quelles conciliations faire.


Puis vient l’évocation de Mireille et de ses problèmes judiciaires.


- C’est une affaire délicate.


- Oui, c’est pour cela que je t’en parle. Et je dois t’avouer aussi que l’ex-mari de Mireille, ce pervers narcissique a été aussi mon amant.


Raphaël la regarde intensément.


- Tu as dû beaucoup souffrir avec cet homme, j’en suis navré.


- Oui, mais heureusement quand je l’ai cerné et que j’ai compris qui il est, je l’ai immédiatement quitté. Je n’ai pas eu d’enfants avec lui, Dieu merci ! Pour Mireille, c’est différent, elle était mariée dix ans avec lui.


Il l’a manipulée des années durant mais sa cruauté a réellement refait surface au moment de la naissance des jumeaux. Et là, Mireille se trouve dans une impasse avec une justice clémente pour ce fou !


- La justice commet parfois des erreurs, je suis bien placé pour le savoir. Je défends régulièrement des braves gens qui se retrouvent malgré eux engloutis dans les méandres de la loi. Si ton amie accepte mon aide, je me ferai un plaisir de la recevoir à mon cabinet afin d’étudier son affaire.


- Je te remercie, je lui en parlerai. Toi seul peut la sauver de cette situation ubuesque.


- Tu me flattes ! Mais je ne me prononce jamais avant d’avoir étudié tous les éléments. Et même après cela, je ne donne jamais de faux espoirs.


- C’est très professionnel, je trouve. Tu viens boire un dernier verre chez moi ? Raphaël opine du chef.


À la maison de Sabine, Raphaël fait la connaissance de Réglisse, qui vient se lover contre ses jambes en ronronnant.


- Tu as passé avec brio le test de mon chat. Tu n’es pas un psychopathe ! Ils rient de bon coeur.


Sabine a mis de la musique douce et les jeunes gens se rapprochent pour danser un slow sur la chanson de Georges Michael « Jesus to a child ».


- Ce sera dorénavant notre chanson, murmure Raphaël qui couvre la nuque de Sabine de petits baisers délicats.


Les amoureux ne boivent finalement aucun verre d’alcool et après la danse langoureuse, ils font l’amour dans la chambre cosy de la jeune femme.


Leurs étreintes durent une partie de la nuit. Ils passent leur temps à s’aimer et à se découvrir tout le dimanche.


Mireille a pris rendez-vous, sous les conseils de son amie, avec Raphaël. Elle amène son épais dossier et fait confiance au jugement de l’avocat. Elle comprend, en le voyant, pourquoi Sabine est tombée amoureuse de cet homme.


- Je vais étudier tout ceci et je vous tiens au courant de la suite à donner.


- Je vous remercie Maître.


- Je vous en prie. Laissez vos coordonnées à ma secrétaire et nous vous rappellerons très bientôt.


Raphaël trouve très rapidement des failles, des brèches d’ouverture, des lueurs d’espoir dans le dossier de Mireille. Sans lui donner de faux espoirs, il pense que l’on peut plaider sa cause.


Il obtient un référé du juge pour augmenter, dans un premier temps, les droits de visite de la mère. Mireille pourra voir ses enfants, une heure chaque semaine. En attendant l’appel où Raphaël va redemander la garde pour Mireille.


Raphaël estime que c’est un objectif atteignable. Il faut juste encore être patient.


Sabine et Raphaël vivent une merveilleuse idylle, ils s’aiment davantage chaque jour.


Fin janvier, Yolande et sa fille, les voisins et leurs fils ainsi que Mireille se retrouvent réunis à un bingo.


Yolande papote allègrement avec les parents de Raphaël et Mireille. Tandis que Raphaël et Sabine préparent les cartons de jeux, sourire aux lèvres et petits baisers furtifs de temps à autre.


- Allons les amoureux, dépêchez-vous de préparer les jeux, ils vont bientôt démarrer, s’impatiente Yolande.


Mireille a pris place à côté de Sabine. Il y a un siège inoccupé à côté de Mireille. Les joueurs se taisent et le loto peut commencer.


- J’espère gagner !


- Vous aviez déjà gagné un gros lot, Yolande remarque Raphaël, laissez-en un peu pour les autres.


L’assemblée rit une ultime fois avant de se concentrer.


Cette fois-ci ce sont les voisins de Yolande et Mireille qui ont gagné 30 Euros en bon d’achat.


- Votre souhait est exaucé, dit Yolande enthousiaste.


Après la première pause, un bel inconnu, vient s’asseoir à côté de Mireille :


- Cette place est libre ? Demande poliment le jeune homme blond.


- Oui, dit Mireille enjouée à la vue du jeune homme, qui lui a visiblement tapé dans l’oeil.


- C’est la première fois que j’assiste à ce genre de jeu, poursuit l’homme aux cheveux d’or.


- Moi aussi ! Je m’appelle Mireille.


- Christophe, enchanté.


Les convives sourient à la venue de Christophe.


Il semblerait que les après-midis ludiques soient propices à de belles rencontres amoureuses.


FIN.
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